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ATO ÉLECTEURS 
M. Th. Depraui, sénateur du Nord, adresse 

par U voie de U presse, à tou* 1M délégués 
séeal#r:iux républicaine qu lui « t accordé 
leurs suffrages, I l le t t ré suivaate : 

Viesly, le 25 ju in . 

Messieurs les Déléguée, 
En accueillant m i candidature par une 

majorité aussi imposante qne celle éa 
23 ju in , vous m'avez fait nn grand hon­
neur , dont je veux t o i t de suite TOUS 
témoigner ma reconnaissance. 

Cette majorité me touche surtout parce 
qu'elle est la preave éclatante que l'adhé­
sion des électeurs à la République devient 
chaque jour plus etupreesée et pins com­
plète. Elle prouva que la dorée de U 
République ne fait qu'accroître l 'attache­
ment de la nation à ses inst i tut ions, an 
lieu que les régioics monarchiques ont 
succombé, d a n a l e u r courte dorée, sous la 
désaffection et le mépris du pays . 

J e continuerai donc, comme par le 
passé, de défendre les inst i tut ions répu­
blicaines avec un inébranlable dévouaient, 
convaincu, en agissant ainsi , de bien 
servi*- les intérêts réels du pays et de 
répondre & ses véritables sent iments . 

Sur le terrain économique, je resterai le 
ferme défenseur du travail nat ional , dans 
tontes les branches de son activité, en 
réservant une sollicitude particulière pour 
l 'agriculture, dont les souffrances sont, 
malheureusement , trop réelles. 

Je me souviendrai aussi d u devoir qui 
s ' impose à un ami de la démocratie, de 
rechercher avec un sincère esprit de bien­
veillance, tous les moyens propres au 
relèvement moral et matériel des tra­
vail leurs. 

Veuillez agréer, avec mes remeiciments , 
Messieurs les Délégués, l 'assurance de 
mes sent iments t rès dévoilés. 

T H . D E P R E U X , 

Sénateur du Nord. 

LA QUESTION 
Noos nous sommes déjà posés ce point 

d' interrogation, et nous nous le posons 
chaque fois que l 'an des organes cléricaux 
du Nord consacre nn article à la question 
des bouilleurs de cru : nos réactionnaires 
désirent-ils bien sincèrement l'abolition 
de l'iojaBte privilège? Sont-ils des pa r t i ­
sans déterminés et .convaincus du projet 
de loi présenté à la Chambre par le gou­
vernement de M. Ribot 7 

A les lire et a les entendre, depuis que 
la campagne a été engagée, on serait tenté 
dec ro i i e que leurs protestations contre 
les bouilleurs ne sont que pour la galerie, 
et qu 'au fond du eceur ils espèrent secrè­
tement yue la réforme poursuivie par le 
gouvernement républicain , et si impa­
t iemment at tendue par nos cul t ivateurs , 
n 'arrivera pas à bonne fin et se traduira 
par un a vertement. 

Au Heu de s'associer aux efforts des 
républicains, et d 'appor ierà la courageuse 
initiative de M. Ribot un appui énergi­
que et vigoureux, ils ne se complaisent 
qn 'en récriminations stériles, en reproches 
injustifiés, en prédictions dissolvantes et 
découragées. 

Est-ce le moyen de remporter la vic­
toire, que de crier a tous les échos qu'on 
est hattu d'avance, que de jeter a plaisir 
dans son a rmée l ' inquiétude et l 'alarme? 

Depuis trois mois, les réactionnaires 
du Nord, et leur principal organe , la 
Déprchct nous annoncent à chaque ins­
t an t la défaite prochaine, certaine, inévi­
table. 

Après avoir contribué à affaiblir notre 
action, en transformant en question poli­
t ique mie question d'affaires pour la solu­
tion de laquelle nous devrions être tons 
unis,sansdi8tinctiond'opinionspolit iquep, 
ils s'en sont pris i l 'honorable fcf. Ribot, 
mettant en suspicion son dévouement aux 
intérêts des cultivateur*, r isquant par 
leurs attaques haineuses de provoquer la 
chute d'un ministère qni a été, et qui 
reste encore, dans cette campagne, notre 
auxiliaire l e p l u s s i t r e t le plus puissant. 

Ou pensait que le dépôt, p a r M. le pré­
sident du Conseil, du projet de loi suppri­
mant le privilège du boutfltge. les dé­
sarmerait . 

Il n'en a rien été. 
A peine ont-ils «onsenii i reconnaître 

que ce projet « méritait qu'on «n dise du 
bien ». Mais ils ne sont vite empresses 
•l'ajouter qu'il ne serait j amais vote par la 
Chambre I 

Voici cependant que les dispositions re­
latives aux bouilleurs de cru ont été adop­
tées, au moins dans leurs part ies essen­
tielles. La suppression da privilège a été 
d>seid*ie à plus décen t voix de majorité, 
maigsé la vive opposition de la plupart 
des dépotés «ac t ionna i res . 

Bat tes et rebat tus , après des retours 
•«ensrfa répètes e± désespérés, le* défen-
sears des benWeurs de cru neto t tevt plus [ 
gttèro que pos r le principe et pour l 'hon-, 

neur. Etat notre victoire n 'est p u encore 
complète et définitive, d a mo ins l 'ennemi 
est tellement entamé qu'il ne parait pas 
pouvoir prolonger longtemps encore la 
résistance. 

Est-ce le moment d 'abandonner la par­
tie ? Est-ce l 'hê t re de prêcher encore le 
découragement et d'écrire, comme la 
Dépêche, qne « a n peu plus tôt, un peu 
plus tard, l'affaire est dans le sac, et nous 
sommes roulés dans les grands prix * f 

Cela, parce que les électeurs sénato­
r iaux ont infligé au distillateur Lalné un 
mémorable échec t . . . 

Il y a n n mots, les mêmes journaux clé­
ricaux criaient bien hau t que l'élection de 
M. Dansette donnerait le coup de grâce 
aux bouilleurs. 

M. Dansette a été élu, et l 'on noua ra­
conte aujourd'hui que les bouilleurs res­
tent plus vivants et plus redoutables que 
jamais. Seat, M. Laine, s'il fût entré au 
Sénat, aurait pu en «voir raison. 

Tout cela est, on l ' avout ra , un peu en­
fantin. 

Mais ce qui l 'est moins , ce qu'il fant 
dénoncer à la clairvoyance et à la sévé­
rité de nos cul t ivateurs , c'est cette double 
tactique des réactionnaires, a t taquant ou­
vertement le privilège des bouilleurs de 
cru, et mettant secrètement tout en œuvre, 
récriminations, suspicions, action dis­
solvante et excitations au découragement, 
afin de faire avorter la réforme présentée 
et défendu»' par le gouvernement répu­
blicain. 

Le calcul des cléricaux est facile à com­
prendre- « Si le privilège est définitive­
ment aboli, se disent-ils, l 'honneur de 
cette équitable mesure reviendra en 
grande partie au pouvemement de la Ré­
publique et au président du Conseil» M. 
Ribot. 

« Si, au contraire, grâce à nos perfides 
manœuvres, noua parvenons à faire 
échouer le projet ministériel , nous pour­
rons tr iompher à notre aise, et imputer 
cet échec à l'échec même de M. Laine. 

« Périssent les intérêts de nos cultiva­
teurs, pourvu que soient satisfaites nos 
rancunes politiques, pourvu qne dans le 
désarroi et dans le mécontentement géné­
ral nous trouvions l'occasion de fortifier 
notre opposition an t igouvernementa le . • 

Ainsi pensent nos réactionnaires t Mais 
nos cultivateurs, nous en sommes con­
vaincus, ne se laissent point prendre a 
tant de duplicité. 

lis savept démêler où sont leurs vérita­
ble» et sincères défenseurs , cenx qui 
poursuivent la campagne contre les bouil­
leurs, franchement, énergiquement, sans 
arrière-pensée et sans découragement. 

Ils ont prouvé dimanche aux réaction­
naires qu'i ls n'étaient pas les dupes de 
leurs déconcertantes intrigues. Ils le leur 
montreront encore dons un avenir 
prochain. 

Georges ROBERT. 

LE CARNET j p CITADIN 
Jjfls gÏMci-gof3ns et le Çlexgi 

Dans ma prime jeunesse, ma bonne vieille 
grand'mâr* avait os moyen de m'iospirer une 
sainte terreur, chaque fois que je hasardais 
un doigt aventureux dans les pots de confi­
ture ou que je risquais ma langue sur la sur­
face des tartes préparées ù l ' intentoa de con-
ffvei râpâtes gens considérables. 

Elle soulevait le couvercle d'une hotte rec­
tangulaire et il en jai l l i rai t un diable affreu-
sement peinturluré qui, du sommet d'nn res­
sort à boudiu, me foudroyait de deux yeiut i 
la prunelle pourpre, a l'orbite noyée dans du 
,a ,ns de chrome. 

— Pr> rHs garde & toi, me disait la bonne 
vieille, il va t'emportar. 

Et en proie 4 un trac que mes cinq ou six 
printemps excusaient, je filais avec la rapi­
dité d un zèbre, me cacher dans quelque 
sombre coin, où j'espérais échapper 4 l'hor­
rible vie on. 

Depuis eette époque, j 'ai quelque peu 
grandi, et les terreurs du diable en boite se 
sont — on peut m'en ciofre — effacées de 
mon esprit. 

Malheureusement, il est encore des gens 
qui, & l'heure actuelle, et malgré la maturité 
de leur âge, ont toujours la frousse du diable 
aux yeux badigeonnés de soufre. 

11 en est qui eitnaguieat naïvement que 
Lucifer les guetta et qu'il rêve sournoise me n-t 
de mettre Fa griffe sur leur ;ïroe. 

Lucifer est en ce moment dans la circula­
tion : il appartient & la vie politique, il s'y 
mêle avec ardeur et gare & ceux qui se lais­
sent prendre dans sa sphère d action. L'enfer 
set U qui ouvr> béantes ses portes derrière 
lesquelles la grande chaudière chante éter­
nellement sa letBMtible complainte de fri-
casféti a la margarine. 

On ne montre toutefois plas le diable en 
boite ; on l'indique comme siégeant en loge. 

C'est toi qui dirige la franc-maçonnerie et 
les séances da sabbat des siècles récente, 
sont devenues les téaaees de loges maçon, 
niques. 

Le-, journaux cléricaux jouent depuis quel­
que temps de cette guitare avec une ardeur 
extraordinaire. 

Il n'y a, plus une élection républicaine 
sans qne la franc-maçonnerie et son iaepua-
tnex oalae, n'v prennent part'. 

Tes*iss nasse«4MM. «venue et lier,m a* 

ne lent rien moins qu'une ploie de 
dans les trônes «es «RUSM et des* «eux 
des chapelles adjacente! (pata de Stlnt-Aa-

totne, fromages du Mont Cannai, vins da 
Mérites. Itejnettis variées, 4» le Grasd*-
Obartreune se des Bénédictins, élixtr eeeti-
frics des RR.PP. etc.etc.) i w r lutter contre 
rteflaenca pernicieuse de la démoniaque ma­
çonnerie I 

Ce qu'il y a de plus ridicule dans eette le­
vée de ganpdlons centre les fmnos-maçons, 
c'est qne parmi les prêtres et les sleetoaux 
quelconques qni parlent de cette société pht-
ùetliropiqae, il n'en est peut-ttrt pas ne sur 
mille qal saohe •»ete<aeat ce qu'élis set. 

La franc-maçonnerie est présentée sut 
jobards lecteurs des feuilles o'thodoxes 
comme étant l'abomination 4s la désolation. 

D'après ers journaux, le stable en est 
.Mme ; l'aleèssi&e y est la vertu obligatoire, 

y piétine 1s crucifix, on y blasphème le 
n de Dieu ; c'est un centre révolutionna're 

dans lequel on fuatge toutes les croyances 
roi gieuaee pour les remplacer par des croyaa-

touvelles d un caractère profondément 
pa'fes. 

Qael amas de blagues et quelle collection 
de blagueurs t 

Les francs-maçons qni lisent les gazettes 
sacerdotales s'occupent d'eux, rient aux lar­
mes de loites les sottises qu'on y raconte. 

Ils se demnndeat quel est l'imbécile on le 
roublard qui a le premier imaginé tontes ces 
calambreduines. 

11 fant pourtant bien faire en quelques 
mots justice de toutes <**B histoires i dormir 
debout. 

La franc-maçonnerie, messieurs les cléri­
caux, n'a lien de commun avec tes religions 
et elle est si peu une religion quelle les ac­
cepte tontes. 

Tout catholique ou protestant. 
Tout israelUe on bramahniste, 
Tout bondhist" eu mahométea peut, sens 

perdre nne seule de ses croyances, àtre fmne-
maçon, et noue ajoutons même, être un excel­
lent franc-maçon. 

La maçonnerie est nne société d'hommes 
fodépeadonts. llhres de l 'ur jugement, libres 
dans les manifesta lions de leur conscience, 

Elle est respectueuse des idées philosophi­
ques de chacun de aea membres. 

EHe a compté et compte encore daaa ses 
range oorabre de catholiques convaincus, 
d'Idées libérales et élevée», ne s'inqutètant 
pas du tout de ce que pensent leurs camara­
des sur l'immortalité défauts ou sur la pré­
sence réelle. 

Quand la 3t«aai du Nord et La hppêche 
signaient avec horreur on candidat comme 
appartenant à la franc-maçonnerie c'est — 
fait souvent constaté — généralement inexaet 
et de plus, et de toute façon — c'est toujours 
parfaitement idiot. 

M. Carnot, l'ancien Président de U Répu­
blique, •'tut franc-maçon et petsonnene peut 
dire qu'il ait jamais, au coure de. sa carrière 
parlementaire ou présidentielle, porté at­
teinte a i e liberté de conscience. 

M. Félix Faure, Président actuel, est franc-
maçon, ce qui ne l'a pae empêché d'eatrer 
hier à l'église de La Madeleine, de s'y com­
porter d'une façon fort convenante et de re­
cevoir les compliments des prêtres de ls pa-

A peu près tontes les sommités du parti 
républicain appartiennent à la maçonnerie et 
vraiment, on nous fera difficilement avaler 
que lorsque sur dix ministres réunis six sont 
franc-maçons, Satan s'installe en maître au 
Conseil des ministres, 

La vérité, c'est qu'il taut i la réaction, un 
moyen pour combattre la République. 

Ce moyen, on croit l'avoir trouvé en em­
ployant le procédé de ma graad'mérs. 

On ne sort plus d'une boite on diable pein­
turluré ; on exhibe la vis on diabolique de la 
franc-maçonnerie, et on affecte des airs da 
terreur d'un grotesque achevé. 

Eh bieo, écoutez ceci Messieurs les cléri­
caux : Depuis quatre-vingt ans, la maçonne­
rie a compté parmi ses membres les plaa 
actifs c»l qwlrcriiigt'dix sept ecclëriasti* 
(jura des plus intelligents et des plus fidèles 
à leur fo . 

Jamais — et pas plus eux d'ailleurs que 
les autres maçons — ils n'ont été troublés 
dans leurs croyances. 

Jamais ils n'ont eu i protester contre ce 
qu'ils ont entendu dans les réunions miçon-

L'un d'eux, un carlinal disait même après 
trois années d-i séjour dans la maçonnerie 

— J'y subi entré avec l'intention ardente 
de convertir ces gens que je croyais à Satan, 
anxldêes catholiques et je me suis aperçu qu'il 
ne rou ta t être question ici de conversion. 

Ils agissent si honnêtement, si fraternelle­
ment, s généreusement, qne j'en suis & me 
demander s'ils se sont pas plus prêts de ls 
haute morale do Christ que bien des catholi­
ques pratiquants de ma connaissance. » 

Laissez nous donc tranquilles, avec vos 
histoires démoniaques inventées pour faire 
peur aux petits enfants et aux vieilles 
femmes. 

Les électeurs, du reste, ne se laissent 
guère prendre à toutes ees grimaces de eir-
oonstnnee. 

Us l'ont prouvé dimanche en élisant an 
franc-maçon, M. Depreux. 

La franc-maçonneii compte dans ses rangs 
l'honneur m^me du la France par les hom­
mes de talent qui en ont fait ou qui en font 
eneme partie. 

C'est un mensonge de dire que c'est ans 
école d'athéisme, uns secte anli-relig eus». 

C'était simplement ooe grande école de fra­
ternité et de liberté dont les laçons vous 
seraient singulièrement profitables Messieurs 
les moral ates sans morale, Messieurs les li­
béraux sans libéralisme. 

E. lAr;RlLLÏKRE-BBnUGLERC 
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CHAMBRE 

Lt̂  crédits sHpplémeniairf s 
la dlscusai 

M U préside 
lies saui factorisation du préfiieot. 

Inuveow.i* lUver* ) 
V. Le Hèrtet*. — C'est h minora des celé­
es qui a («U titre cette diatn antton. 
H. Hiuanet. - La dietrjbinios a éti laite dies 

les eonloir*. (gires.) 

'aperçais qu'il a 

Discours de IL Bozérian 
. Bozérlaa. — La Ob»mb t , & diverses ro­

qua le •jrs'cme des crédits aapnlAnea-
U'.re. -ie regrette dn voir qu'an setrouvo toifecn 
en pTOJnnce des munies ptaUquei xi souvent een-
riamaËe* pur le Parlsoteet. Ton* les ans, des cré­
dita snppiùmtotaine sont demandés poiirèss èè-

Mes de M 

e d»s colonies coule aujourd'hui '̂ 48,000 

qn; con-ernalu chapitre ralalif an Soa-
c'.iilfra usa dépenses t/eit éleic~ dam se 

t lés proporliouS qu'il «si p 
1 elles sont Justine». <Tr 
Dans la budget de WW, i 

if 
M. Bozertan. — C'est uis politique de fetlt 

coloniale. La seul reine le c'est la responsabilité 
civile de» ministre*. 

Les dispositions légales ue manquent pas d 
nos textes, et le Chambre l'a reconnu à l'end 
de M. Gaillaux. t la suite de dépense* engai 
par lui. Hais la Sénat se content < d'un blâme. 

En somme, nn certain nomb a de dépentes faites 
pour las colonie* aont afeeelament inexpliciblea. 

M. Pleri'B Atypa, — C'était pour faire de 1a 
candidature o'ûcmUi aux colonial ! 

M Bozérian. -~ J'ai l'honneur de déposer un 
projet de résiliation tendant & é ablir netlamant le 
principe d« ls nopeasabllité des ministres (Très 
bien a gauche. 

U. le stréaldant. — Je propose à la Chambra 
da puaer i la diseniiion dea uUicles et de vote 
ItserédMs au aojM dt»esu*l* des interpellation* OS 
Aie aèpeeéai. 

La Chambre adopte les chapitres non contestés, 

Interpellation de M. Vigne d'Octon 
. Vigne d'Octon Je i 

occidentale; elle demande à être r 
t otages d<ns l'Afriqu 

s chaque année. On a dépensé des 

Le molaire des coïoAet vi»»t deréorgai 

Interpellation de M. le Hérissé 
M. Le Hé-lasé — Depui 

nistrationduSoulan. Aujourd'hui,!* mal a empiré 
et U commission da budget refuse les crédits qui 
lui sont éemudaB. 

Lorsqus M. Delcss<é rint demander an srédit 
peur envoyer lu colonne Montée dans TOubanghi. 

crédita ont élé affectés* la Côte d'Ivoire, ainsi qaa 
M g uxijlff M. Cocher? dans son Irte bea<> rappo.-t 
M. Cochery a fait In un ac e d'honnê ets politique. 
lApnlandhaesïsnls ) 

Aujoard hai on réclame dea crédits anpplénten-
tairea, rendu* «éeeesairea per la mauvaise admi­
nistration dn Soudan. On a crée dans celte coionle 
les anteareMea plus exagérées. LegOuverueir dé 
pause 1.30O francs " 

Oh! Oh!) 

s malades de l'hôpital de 
[ boire. (Kxriamations. — 

H. Lagnel. - Ce s 
H. Le Hérissé. — 

l que le ministère des colonie* s bien 
vomu BOUS f»ire distribuer. 

M, le président. — Je constate qne plusieurs 
membres de la Chambre ns possèdent pat este 
carte, ce oui prouve qne ai le d atribnlton avait 
été n.itariBée par le président elle enl é'é plus ré­
gulière et pins légitime (Très bien à gauche. Uoa-
veraeaie divers se, eentre). 

"" Le Hérissé, — En ce qui concerne ta qui 

capitaine Marchand 
Sisntorv, U faut rappeler que le 

mandé quatre c 
ftsiffiies en décembre 1893 pair en tenir è beat. 

IA résaltat de eette il 

«nvoyé la colonne Mociteil < 
>loneI Monieil fat obligé de i 

dans dee oparaiiens qu I T 
sept comaagniea, il c 

r dtua an Dahomey pour «uaurer aea der 

i Hêrlsee. — 11 s'en est fallu de pan que 
e «iirprn Sarnory et qaële colon») M ait ml 

lot -ie 100.009 frtaes éja dernier tuaoa des 
oMlgatlons t'oi.stàres de Istax qui a eu lieu le 

«eha i rohUgat.on U6.C0. 
oser ntauflrax 

réèdi et 1% pris» Se 1* smalin -t'Abdel Kadar. 
•pnuiMaanuiSi), 
prés «es anfoelatiou iaterrosapaee. la eolpaas 

1er enesrière peur resMissee 
Boq sauelLvres dis~n«it 

Mosnnil fut M rss>ort«r 

b*u aveo use terwôere ssuit «aals. rVifs"apptea-

Après eette valélssrts toisen* an nan de réscav 
pêne*, *Vea «n evdat Se rappel M'en mssansS sa 

Btuger en» asArettve à M Ulesjresjss 

lavre. (Apt̂ lsudissemsnta sui 
•tes.) 
OiI.tt s sn aet'oyevM qui l'ei 

ébarrma- ar da c* qui s'était pas propre. (App*aa-

Maîa je regrette qua cet ordre ait été donné par 
lai. (Très eâae A fa«ehe ) 

'"est ter ttUgttunme qos l'orgm »atioa da la 
colonne MosUil a été modifiée, la TaipooaaWlito 
dal'écliee da la colosse Uon'sll raio»b» coin* 
sur 1* saiuiaUe qua sur eeuxqii ont ouirapaaaé 
tea ordres du minlelrs, lsgo'imnour du Soudan 
es> te autres, qui a réfuté d'exoc.ter Us ordres qui 
lui avaiaat SU donnés. 

Aajssrd'hDi. nés pestes ne sont pi* à l'abri d'nn 

i besogss de t 

roua de raaia q 
' 1 au* ai | 

IL Urodet est toujoars gOaYK;epir du 
n prendre? Oe a nommé 
Hén-iral mais es n'est p«« 
bau.oy » tr iter avec 

M- BeasBi. — CS choix est excellant. 

JSr 
haudie, t 

l ttoadan qu'à i 

eux, uns poll-

eéa d'an Hf>u»arnaurKéaé4alToniast venue 
paca d'an mois. U. le ministre. 

expoeéé voir se ranouvaler tous les i a 

;ss 
i elvll. (Trésbteh sni 

teaasions fai 

sait, il r a quelques moi*, en fjliant lassortir es 
l'ji y BSBW d'eices»if i atlribaar use pars de 
MI colon es à des négoclaDts pour un maigre re-
mu da q telquEs mille francs par an. Où as est 
.iU' re devant la coawil d'Etat ? 

V I F fWCI*>EIVT 
H. 'a Hérissé. — Ces concessions accordées 
tr il . beicasvé, vont-gilet «tire annulée* ? 
11j a de» eoiceesiont d* 5 SBIIIOM d'hectares. 
. Verdisr, ou dacts coocsiai^inor.g, s estimé 

la algnitore du aous-eterétaire d'Etat aux eolooiaa 
J's'ora i 400 000 francs, puisque c'est ce chiffre 
qu'il s'est attribué po tr sa part sn apportant là 
eoscsM on é une société {Mouvement divers). Cela 
n'îneiim ne en rien d'aills ira l'honorabilité de a. 
Manant, 

Si. DaJcarsé. — aton honneur n'a besoin d'olre 
déftndu pir personne. Je coi si 1ère méats vos al* 
iégition* comme Injune-ses (Bnut). 

H. isHériesé. — Preneilecmaje voas vou­
dras. J'accomplirai ma tacha jusqu'au boat, (AS. 
plaraaiasamsvu 4 l'axtréma gt«ehe>. 

M. le prestnent iits<-*iant et «lot l'iacldent 

detaa'. U est vrai qa'en pafW de la eo « es* 
cjdaslsla d*«Mess, et s*t'« ahatasr est lut - faC 

flooalanea, SI avec esta les orsaaura pari irai 
•Sfi»... C**M V, Bsedrlas qui eagsaa i» débat. 
La jaune député *a l/iir-«-Cher s'est fait nne a*é-
elali*é d'éplucher las deatandsa do crédit* s p é̂s-

11 a le iréhntlon de faire 
>mma iadia M. d'Ailuéres - 1 
• magistraU de 1a Goar des Coeiptas. \u ncést 

-J vuenénérjl, H. Boaérlan considère eosatsa aas 
pura folia la [oli'ique coloniale suivis dspsis 

La dtsrestfos ajéadraieetow après le diseuirs S* 
U. itaxénan. la Chambra vote S matss Uv«an> 

i cr.tfi • nos enstesiéi et les tsterpellateans 
it en hC-Tia Le premier qui occupa ls tri-

enee. af. Vlgné d*Oetos. est un ancre* ntéd*et»4ss 
colonie*, qui a pssaé plusieurs années au 8>ud n. 

Dali, paroouaèqusat, le- choses «ont il p ris. 
11 est doué d'un orgme s ingrat .ra'os se 

U. Le Hérissé, a gnataire de 1» seconde la'er-
peUat on, prxse ie une voix plue vibrante. Ex sfsV 
cierdeei-alane. Ulasrce «s phrases é ptsisa govas 

: se produit. L'orateur parlant de ja a* sais 
quelle concession qui lui parait irrssmllère es' is-

apa par M. Delaaasé qui d rtgsait t'adsatués-
trattou eoloniaU au montes» os catu conessariss rat 
donnés. — Kst-ee ans vous me mettsa en e uas-f 
demanda V. DeJe-a-é en as levant — Nss p ta, *s-
pon • M. La Hérissé, je n'incrimine pas vstrs ns> 

d'Ivoire a rapporté avec 

UCM du s 
de la C 

par le colonel Monte:! < 

-d'en fini 
s la France (Applat 

•ornent* à gauche), 

L'interpellation Alype retirée 
M. ls président. — M. Pierre Alype 

Saur la moment, i son interpellation, 
emaudera la discussion après la loi sur les bois-

VOTE DES CRÉDITS 
n o n c o n t e s t é s 

H. le Prsstesut du Conseil desaan.de qne les 

tsrant géâ érnl 
1 J rinntbre 

>t •+) du 
adopta l£s ehapttrss S7, a 

adepte ég-lemeot lois 

U, Léon Bourgeois parle sur le crédit relatif 

U obtient satisfaction ; le crèîit tst vo'.o. 
La Chambre adopte les articles 18 aaO. 

La responsabilité ministérielle 
M. Marcel Habert fait remarquer qis les cré­

dits proposés par la commi mon ne sont paa eaux 
du gouvernement. 

Le gouvernement en ne répondant pss snx cri­
tiques qni Ini ont été adressée*, n'associe en con-
•équeoes * ces critiquas. Mai* cela n'smpflclie pas 

Déclarat:on da M. Hitot 
le précédent da Cos>el'. -

r . . . lemeul aux critiques qui ont 
par la commission du budget, Ja i 
vemcnt a ce que le budget e """ 
pas à celui de m\. é» a ce qn'e 
dèaensea supérieures aux erédi . . . . 
lement (Très bien, très bien). 

L'ordre du jour Bozérian 
H. le président. ~ M. Bozérian a déposé ai 

ord.e dn jour sinai conçu : 
« Ln CU mitre convaincue d*n In néces­

site d*> poraplAtcr, par ls «l'-tcrmlnittloD 
d* l s juridiction rompe tonte, in îcn/lnla-
tJsninsfstante. en nssUére aie renpoaauabl-
llté civile des ministres, passa a l'ordre do 

Rejet te IWre du jour pur et sistple 

. Bousnet. — Hn présence des faits qui t 
soni pusés, la Chambre a ls devoir de donner UB 
indication au gonvernemunt en doonint un ordre 
du jour moine. 

L'ordre» d n j o n r p a r e t n l m p l n 

nsi^^pjsar^ft, 
L i séascé est levée. 

WyswMBijc de la M 
Ossnd trelaJa an)osid'hni au Pantin Bourbon 

Le Chambre a ieiesé au ssspens la rélasass es ré­
gime des boissons pour 0/0*101)8» de 1> paattiqas 

d'an gros événement polrliqss. Les 
ae esntplet. Un essaim d* Jeau 
ssthM lèfi-Hs trep'.it les trissi 

1 dmie aankSiatn nss oohsstss 
laieornse, sa asnàr da este an 

erone asare i paras. i ^ n * 7 ! a a s S ^ l a e S ^ T i y S , 

pas bassin d'être détesdae. — Bh btss. riposta H. 
Le Hérissé, puisque vose le prenez sur es ton se, 

~ dirai que ja sTal peu è m'oceoper de vstin • 
tionor 

-U 
ibil-té. 
répéta, lasiste M 

dèrs comme une in) ira 

levo.r 

Dates*** 
itre ûèfeoéoe s 

la'etls le 
1 M. le HériBsé, je suis ici 
et js le remplirai jusqo'an bout 

tatte bose-

- ftt ssai. 
taire ment 

saaamT-s-

cuper des incidente personnels. M. Bris* 
" iter eat on tonrne mal. isterviept et es sssl-

qneamota ramène la ealme. L'honorabilité é'nseam 
mambrs de eette Chambra s'a bassin d'être énann-
daa. dtt le prèsMsat, st le regrettable locàdent tasi 

ieni de se produire, set du s un simple anaa» 

1 celte prias de becs qal s eauté une ssr-
taina émotion p mû las dèpstéa. ta Cesnass a 
dlajoint, sur la damsuds da U. Rihot, leaeièdam 
non contes es qui pourront aussi être portés «as 
demain an Luxembourg, et l'on a clos les inierp**. 
laitons par l'adoption d'un ordre da jour da M. 
B.zèrfsn. exprimant le voeu que la responsabilité 
min stérveUs soit établis d'une façon effaativa. 

Ainsi que l'e justement fait observer, le prend, 
dent du cessait, il aurait pest-être è é pins utils, an 
Lan d'émettre un souhait foreéaeat platoniqoe.es 
vo'er U projet dont la Chambre est saisis dssnas 
déjé (onfttampa et qui régla préciséotsst caste snas> 
tion de la rseionsabiliiè dea m nistrei. Avant en 
vota, i'orJrs du jour demandé par le centre avait 
été repoussé A une cinquantaine de voix de aeafo-
rité. En somme, cette première journée a consideV 
rablemeot débtaré le tarra s. 

permis de liquider les interpeuat>oasst 
les crédits non contesté*. IftH&atn, la Chambre an 

trouvera plus en ptétecce que des crédita e*p-
iliuienUin:» demandés psur la Soudas. 

lat'a personnelle astre M. Ghaateaas* 1 

mk 
Cependant, tout porte I ero're qis 
>rlira sain sauf de cette grosse die^nsn 

politique c 

Le eotoael Hoatstt asaiaiail I le résine. 11 sa 
puMtpMrenie le tu bleeenrca et marsbe ans 
diflkilemsn. 

A la aaiU de parolsa as:ez vives échangées astre 
H. Delcassé et IL le Hèrusé, [eadast le dieesnre 
qus ce derniora prononcé aujourd'hui i la Chant- • 
brs. le bruit avait couru qu'il y avait su è:usatsjs 
de témoins, maie renseignements pris aupté< da* 

M. Delcassé se réserve de tépoedie damais èass 
détrac euis. On dit qu'il n'épargnera pas ht. Cbss--
temp*. son succeaieuraux colonies, qui l'a atta­
qué vivement dan< la commteaion da budget. 

s de l'a 
1 peut donner lis 

L'EXPEDITION 
DE M A D A G A S C A R 

Fnmn*sesj Bt«tiT«llrsi 
Parts, 90 |uta.— AprtUa nouvelle du deoan 

du colonel Gillon, qui a causé uns ai », «a 
omottoo, certains journaux anoooceat In 
mort de plustsors autres ofociers à Madn-

Le ministre de la gnerrs dément abeola-
ment cea bruits; aucun 0 licier, en dehors «In 
odioael flilloo. n'est décédé. 

l 'ne note dn miaistre ajoute qu'il fasst 
mettre ea [(• r ie le public français contre tesss 
ces faux bruils. 

Dépêche da colonel Bailloui 
Paris. Xi juta. — Ru réponse à uns «te* 

man'ie de rense gaoments adressée par le atV 
nistre de la guerre su généf-st Onsnesno, ls 
colonel Batllond, directeur du servlca de Psr-
riére, télégraphie de Mejusaga, ?5 ju 0, 6 a* 

La communication Ulé^rapniqsis est ssa> 
mentanaaieoi tn'errompue avec le genesnl 
saehef. 

Neuf canoaoiires et 23 chalands sont an 
servies daaa la B*t=iLsoLa. Oaq sont an 
rade. 

Les canonnière'* remontant dittcllesnsjsl 
j u s j u ' Suberblevilis. Uabs eUs attaitaaa» 
asses isciiemetat Marainno d'on les eoovats 
raviia lient Subtrpxavilie par teem. 

La roats par terre d Aotboio 4 Subsrhtn 
villa sers ouverts dlci pell es qni aoransams. 
dédoubler les oonveia uni se test p a r i a aV 
TÉJTS 

La lieutenant LMenfoasss a 41* slnanl». 

Uèeace>a«*wée, le général M chef a prs> 

MîZi5Xrï?33Êb 

desaan.de
platoniqoe.es

